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Résumé

Parisiens en manque de vert et bientôt dans le rouge, prêts à franchir le périph’ pour une vie meilleure…

Néo-rurbains fraîchement débarqués de la capitale : ce country guide est votre nouveau meilleur ami.

Comment vous expatrier avec panache ? Quel programme de désintox pour les city addicts ? Quel kit d’installation adopter d’urgence ?

Comment parler néo-rural couramment ?

Pourquoi télétravailler en buvant des Nespresso® ?

Comment sauver votre couple ou survivre à l’ennui ?…

Autant d’épineuses questions auxquelles cet ouvrage répond avec le sérieux qui s’impose.

# QuiMaimeMeSuive

« Plus qu’un guide, un témoignage jubilatoire à mettre entre les mains de tous les Parisiens sur le départ et autres citadins apprentis rurbains. »
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AVERTISSEMENT


Petites précisions…


Ce Country Guide s’adresse aux néo-ruraux en herbe et autres rurbains nouvellement installés entre brousse et savane, en tout cas, hors la jungle parisienne et sa proche banlieue. Je concentrerai mon propos sur la vie et survie dans les communes accueillant quelques milliers d’habitants tout au plus. Une ville étant considérée comme telle à partir de 2 000 « âmes » (terme gothique validé par l’INSEE), l’auteure se réserve le droit d’user comme elle l’entend d’exemples réels ou fictifs, à compter de ce chiffre un brin désolant.


… et amicales mises en garde


… contre toute tentative de suicide. Rappelez-vous qu’au-delà du périph, personne ne vous entend crier.


… contre toute tentative de fuite. Votre banquier aurait tôt fait de vous rattraper par le col et de vous rappeler à vos obligations.


… contre toute tentative de réintégration parisienne. Car vous allez bientôt vous rendre à l’évidence : le métro, ça sent pas bon ; les Parisiens sont tous stressés. Et en plus, ça manque de vert.




INTRODUCTION


Salut les copains


Vous faites nouvellement partie ou allez bientôt rejoindre la longue cohorte des Parisiens boutés hors de la capitale, rejetés extra-muros, déracinés de la cité, expectorés de l’air du temps… Bref vous allez ou avez bouclé vos valises monogrammées d’anciens bobos, à destination de l’au-delà du périph vers des cieux plus cléments.


Et ce pour deux raisons au choix :


[image: image] la force des choses (nécessité économique)


[image: image] l’appel du vert (idéaux bucoliques)


Alléluia ! Ce country guide est votre Bible.


D’abord, un petit état des lieux de votre vie d’avant, car rien ne sera plus jamais pareil.


Donc avant… Vous logiez à trois avec un enfant dans un coquet (synonyme néorural : exigu) appartement haussmannien deux pièces sans ascenseur, moulures au plafond, cheminées d’apparat, double exposition avantageuse sur le boulevard et les fenêtres des danseuses du cabaret d’en face ; ambiance sonore nocturne assurée par les cent cinquante-six bars, clubs et autres afters environnants, courses sur ooshop.com (livraison gratuite à partir de 150 €) et ravitaillements au Daily Monop’® (panier moyen pour deux oranges, une barquette de taboulé, quatre tranches de jambon allégé en sel et un paquet de Rainbow Loom : 48 €) ; pique-niques d’été au Parc floral, dîners à la maison entre copains de préférence gays-célib-juifs-artistes-chômeurs et/ou géniteurs-d’un-enfant-en-bas-âge-en-quête-d’une-place-en-crèche, apéros interminables suivis de restaus post-tardifs adoubés par le Fooding (les week-ends où la baby-sitter elle-même cuvait), expos, cinés, concerts (les soirs où la baby-sitter était en période de révisions, deux fois par an) ; métro-boulot-shopping-métro-boulot-soldes et enfin (roulement de tambour)… week-ends à la campagne (synonyme parisien : après le périph) chez les copains néorurbains.


Nous y voilà.


À partir de maintenant, les copains, c’est vous.


Égalité, fraternité, rurbanité


Rurbanité, le mot est lâché. Outre le fait qu’il se prononce de la même façon avec ou sans patate chaude dans la bouche, qu’entend-on par là au juste ?


Tentons d’abord de définir le concept de ruralité et déjà les ennuis commencent… Car la campagne se vit par défaut. S’opposant à la ville, elle n’est ni la mer, ni la montagne, elle est ce qu’il reste de notre territoire : pour faire court, un espace de 44 000 000 hectares composés de champs, de cultures, de forêts et autres paysages pastoraux à base de chlorophylle, de terre, de cailloux, de vaches et d’oies sauvages mais sans Fnac® (ou ce qu’il en reste) à l’horizon.


Fort heureusement pour préciser les contours de son infinie diversité, la campagne bénéficie de nombreux synonymes : trou, bled, zone, cul du monde… Bref, on s’accordera à dire qu’elle est avant tout terre de contemplation légèrement ennuyeuse.


Pour autant, elle a acquis il y a des années ses lettres de noblesse en accédant au statut de couleur : le vert. « On va se mettre au vert », disent les Parisiens pour signifier leur désir de retraite loin du tourbillon quotidien, de santé régénérée au calme. Un désir d’autant plus impérieux qu’il s’éteint aussi vite qu’il naît. (Sinon, on ne dit pas « il s’est mis au vert quelques jours », mais « il est allé s’enterrer à la campagne ».)
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Cette montée en gamme chromatique est le don artistico-culturel du grand esprit urbain à la ruralité, une authentique marque de reconnaissance. Et plus encore, le signe d’un country boom annoncé (bien que quelques essais pas toujours fructueux aient eu lieu au siècle dernier, aux environs de l’an 1970), si l’on en croit l’exemple de nos collègues grecs toujours en avance d’une tendance.








La fusion des mots rural/urbain n’est rien de moins que l’expression de cette révolution, de l’enrichissement social, l’apport spirituel de la ville à la campagne via l’arrivée salvatrice des citadins (visiteurs et nouveaux habitants) dans des contrées autrefois sauvages. C’est ainsi que l’on trouve dans les coins les plus reculés de France, toujours plus de traces de cette évangélisation : distributeurs automatiques, ronds-points, kebabs, golfs, hôtels Formule 1®… La culture citadine dans toute sa grandeur offre aujourd’hui le meilleur de ses avancées au monde rural qui le lui rend bien, à coups de défilés de majorettes et autres foires aux fromages. Ce système d’échange gagnant-gagnant, c’est ce qu’on appelle la rurbanité.


C’est plus clair, non ?











Vous aurez donc compris que lorsque l’on évoque les « néoruraux », il s’agit en fait de « néorurbains » ; les gars des villes n’étant absolument pas disposés à adopter sans conditions les us des rats des champs, faut quand même pas pousser.










F… me, I’m neorural


« Les branchés sont dans le pré » titrait Grazia, un grand journal d’analyse socio-économique, le 19 octobre 2012. Eh oui, ça vous en met un coup sur le carafon mais il faut bien l’admettre, nos babas exilés d’hier sont nos bobos exfiltrés d’aujourd’hui, et un nombre non négligeable de nos amis parisiens parmi les plus brillants : journalistes, chefs de produits, grands noms de la nuit, professions libérales, directeurs de rayon chez H&M®… organisent la fuite de leurs cerveaux surchauffés vers nos vertes campagnes. Vous me direz qu’il s’agit d’un épiphénomène emmené par quelques obscurs trendsetters fatigués de leurs multiples excès. Sortez un peu les amis, ouvrez vos écoutilles et vous admettrez que cela touche tout le monde : les bons plans Elle « Autour de Paris » jusqu’à plus de cent bornes (autant dire le Bronx), c’est pour les chiens ? Le succès de la presse déco : vous n’allez pas me dire que vous croyez que toutes ces bicoques sublimes sont à Paris ? « Silence, ça pousse ! » vous pensez que c’est tourné à la Défense ? Et je ne parle pas de l’explosion de l’industrie numérique qui a accéléré cette hémorragie (pardon cette décentralisation) au point que les e-entrepreneurs de ce qu’on appelle aujourd’hui la « Silicon Prairie » poussent comme des champignons après dix jours de pluie.


Quoi, il y aurait une vie, une vie connectée, une vie hype après le périph ? Laissez-nous rire : la green attitude, la slow life, l’esprit vintage, la mode bistro, j’en passe et des meilleures… toutes ces tendances de fond, nous on n’en parle pas, on n’ergote pas dessus à longueur d’apéro dînatoire. On les vit !
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Non, honnêtement, qui vit encore à Paris aujourd’hui ? Les rentiers ? les Chinois ? Alain Souchon ?… Tout ça, c’est fini. Rideau ! Considérez-vous comme un pionnier allant fouler de nouvelles terres pour découvrir l’or vert, le nouvel eldorado des citadins exsangues. Un éclaireur parti défricher de nouveaux horizons sans CO2. Et profitez-en avant que ces suiveurs du canal Saint-Martin ne déboulent en masse et fassent grimper en flèche le prix du mètre carré jusqu’aux confins de l’Hexagone.


N’oubliez jamais, collègues précurseurs, dans « néoruraux » il y a « néo ».


LES PREUVES


[image: image] + 100 000 nouveaux adeptes rurbains par an depuis 2000 (jusqu’en 1995, les campagnes se vidaient à hauteur de 17 000 habitants par an)


[image: image] 65 % des Français un peu faux-derches déclarent qu’ils préféreraient vivre au vert (BVA, 21 mars 2011)


[image: image] + 19 % de néoruraux en dix ans (+ 5 % de citadins)


[image: image] 6,4 millions d’accros à L’Amour est dans le pré, 7e édition










LE PHÉNOMÈNE NÉORURAL (APPROCHE TEMPORELLE)
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COURBES COMPARATIVES DES MARCHÉS
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Analyse factorielle






On notera que, tandis que la courbe des vins et spiritueux affiche une forme insolente avec un degré d’attractivité à 100 % quel que soit le lieu d’habitation (la vie de famille n’étant pas étrangère à la dynamique de ce marché florissant), la courbe de l’industrie de la mode, elle, pique dangereusement du nez à mesure que l’on s’éloigne de la capitale de la création.


Précision d’importance concernant le marché de l’immobilier : son degré d’attractivité (rapport prix/surface/prestations telles que jardin, piscine ou séjour cathédrale), s’il décolle en flèche une fois sorti de la ville-musée, accuse une nette décélération aux abords des cités dortoirs. Ces zones pavillonnaires aux multiples contrefaçons n’offrant un intérêt architectural et économique que très modéré.
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